
        
            
                [image: Couverture : Marie Potvin, Les filles modèles T08, Kennes]
            
        
    
        
            
                [image: Page de titre : Marie Potvin, Les filles modèles T08, Kennes]
            
        
    
        
            
                
                    © Les Éditions Les Malins inc., Marie Potvin 
Montréal, 2017
                

                
                    Publié avec les autorisations des Éditions Les Malins inc. 
Montréal, Québec,
                        Canada
                

                 

                
                    Éditrice au contenu : Katherine Mossalim 
Éditrice adjointe : Marianne
                        Dunberry 
Correctrices : Corinne De Vailly, Fleur Neesham et Dörte Ufkes
                        
Directrice artistique : Shirley de Susini 
Illustration de la
                        couverture : BACH illustrations 
Illustrations intérieures : BACH
                        illustrations 
Conception de la couverture : Shirley de Susini 
Mise en
                        page : Diane Marquette
                

                 

                
                © Kennes, 2018, pour l’édition française en Europe
            

                
                    Rue de la Blanche Borne 15 
6280 Loverval – Belgique 
www.kenneseditions.com
                

                 

                
                    Légère adaptation et lexique : Lisette Morival et Cassandre Sobieski
                

                 

                
                ISBN : 978-2-8758-0643-7
                

                 

                
                    Tous droits réservés
                

           
            
            
           
                

        
    
        
            
                
                    Pour Sandrine 
Va ranger ta chambre [image: Illustration]
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                        Avant-propos
                    
                

                
                    Chère lectrice, cher lecteur,

                    Pas déjà le tome 8 ? Commençons-nous à connaître intimement
                        Laura et Marie-Douce ? En tout cas, pour ma part, c’est fait, elles font
                        partie de ma vie et animent mes pensées quotidiennement. Elles me « disent »
                        les décisions qu’elles veulent prendre et me « guident » dans leurs
                        histoires. Dans le tome 8, il y a des secrets, mais il y a aussi de
                        l’amouuuuur ! On aime ça, non ?

                    Comme d’habitude, tu peux m’écrire sur Instagram à
                        @Marie_Potvin pour me faire part de tes commentaires ou de tes questions.

                    L’histoire des Filles modèles se
                        déroulant au Québec avec tout ce que cela implique côté langue et
                        expressions, nous avons adapté le texte et tu verras des «[L] » t’invitant à consulter le lexique à la fin
                        du roman.

                    Merci encore d’être fidèle à la série !

                    Bises du Québec !

                     

                    Marie
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                Xavier a laissé Kim. J’ai du
                    mal à y croire. Il me semble que c’est trop soudain. Je n’ai pas osé demander à
                    Samuel comment il a appris cette nouvelle. Est-ce que Xavier l’a contacté
                    lui-même pour lui dire ça ? J’imagine que je le saurai bien assez vite. Mais ça
                    ne change rien. Peu importe de quelle façon je regarde ce revirement de
                    situation, je suis en état de choc.

                Je n’ai pas le courage d’accomplir ce que j’étais venue faire ici,
                    chez les Desjardins : casser avec Samuel. Je dois réfléchir et me calmer. Et
                    puis, Samuel semble si heureux ! Je n’ai pas envie de lui briser le cœur
                    aujourd’hui. Avant de commettre l’irréparable, je dois avoir l’esprit clair.

                J’ai accepté d’assister à sa partie de hockey. Samuel remplacera
                    Kevin Cartier dans l’équipe de Xavier. Je suis un peu nerveuse et ce n’est pas
                    parce que je suis inquiète de les voir perdre contre Blainville. Je suis fébrile
                    parce que je vais croiser Xavier. Il était en colère contre moi la dernière fois
                    que je l’ai vu. Il l’est sûrement encore. Je compte l’éviter, ce sera plus sage.

                Samuel m’a demandé de l’attendre pendant qu’il prépare son sac.
                        L’aréna[L] est si près de chez lui que nous
                    marcherons pour nous y rendre. De toute façon, ses parents ne peuvent pas venir
                    avec nous parce qu’ils ont accepté d’aider un couple d’amis à emménager dans
                    leur nouvelle maison. Samantha profite de l’absence momentanée de Samuel pour m’approcher. On dirait
                    qu’elle hésite un peu, debout sur le seuil de la chambre de son jumeau.
                    Regrette-t-elle d’avoir été rude avec moi à mon arrivée ? Comme elle ne parle
                    pas, je prends les devants.

                — Est-ce que tout va bien, Samantha ?

                — Oui, oui… Euh… Veux-tu voir ma chambre ? demande-t-elle un peu
                    brusquement, comme si les mots s’étaient bousculés à ses lèvres.

                On dirait qu’elle est nerveuse. C’est bizarre… vraiment bizarre.

                — J’ai déjà vu ta chambre…

                Samantha soupire et regarde ailleurs.

                — J’ai fait des changements, jette-t-elle. Tu veux voir ou pas ?

                — Ben oui, je veux voir !

                Dès mon entrée dans la pièce, je suis époustouflée.

                — C’est hot[L],
                    hein ? dit-elle fièrement.

                — T’es une joueuse de jeux vidéo ?

                Samantha hoche la tête, les mains sur les hanches. Elle semble si
                    heureuse. Sa chambre était rose, la dernière fois que j’y suis entrée. Les murs
                    sont maintenant gris et blanc. Sur l’un d’eux, il y a une affiche d’une soldate
                    à l’équipement futuriste avec, en arrière-plan, une ville en ruine. Sur la
                    manche gauche de son uniforme se trouve un écusson sur lequel on peut lire les
                    lettres FDT. J’essaie de comprendre ce que ça veut dire, mais je n’y connais rien en jeux vidéo.

                — En fait, on dit gamer, me corrige-t-elle.

                — Ou gameuse, renchéris-je, avec un clin d’œil. Tu passes beaucoup de
                    temps à jouer ?

                Les joues soudainement roses, elle pointe l’ordinateur portable sur
                    sa table de travail avec un petit rire nerveux.

                — J’ai ramassé mon argent pendant un an pour acheter cet ordi,
                    m’explique-t-elle. J’y passe… euh… ouais, beaucoup de temps.

                — FDT, ça veut dire quoi ?

                Elle sourit, visiblement heureuse que quelqu’un s’intéresse à son
                    passe-temps. Je ne suis pas fâchée de découvrir un peu de son univers. Après
                    tout, j’ai grandi avec Samantha. Nous n’étions pas toujours dans la même classe
                    au primaire, mais nous nous connaissons depuis la maternelle. De plus, elle est
                    un peu ma belle-sœur… pour l’instant.

                — Forces de défense terrestre, répond-elle avec assurance.

                — Wow ! Ça sonne vraiment sérieux, dis-je avec un sourire en coin.

                — Ça l’est, acquiesce-t-elle. J’ai un avatar et tout. Quand j’entre
                    dans mon jeu, c’est tout un univers complexe qui s’ouvre. Et…

                Elle s’arrête, hésitante.

                — Et quoi ?

                — Bah, rien, je
                    sais que ça t’intéresse pas trop. Je ne veux pas t’embêter avec les détails.
                    Disons juste que c’est bien le fun, marmonne-t-elle.

                Je me sens un peu mal à l’aise. Samantha n’a pas tort. Je ne suis pas
                    passionnée par les histoires de jeux vidéo, mais ça fait longtemps que je n’ai
                    pas discuté avec elle et je vois dans ses yeux à quel point elle a envie de me
                    donner des millions de détails.

                — Non, sérieusement, ça m’intéresse ! As-tu un pseudo ?

                — Ça t’intéresse pour de vrai, Laura ? Tu ne dis pas ça juste pour me
                    faire plaisir ? C’est correct si c’est pour me faire plaisir… euh… Je veux dire…

                Et elle rougit de plus belle. C’est un peu bizarre, pour être
                    honnête.

                — Les deux. Parce que ça m’intéresse et parce que ça te fait plaisir…

                — Je veux bien te dire mon pseudo, mais tu vas te moquer de moi.

                — Ah, oui ? Allez ! Dis-le-moi !

                Plus elle est embarrassée, plus ça m’intrigue.

                — Bah… euh…, fait-elle.

                — Ah, ben là ! À te voir hésiter autant, ça doit être très drôle !
                    Maintenant, je veux réellement le savoir !

                — SamDmange.

                Après un court silence, nous nous esclaffons en même temps. Des
                    larmes coulent sur mes joues tellement je ris.

                — Vraiment,
                    c’est trop hot comme pseudo ! dis-je en posant les yeux
                    sur un autre mur.

                Sur ce dernier, je vois une affiche sur laquelle est représenté un
                    androïde à l’aspect menaçant devant un vaisseau aux lignes aquatiques qui n’est
                    assurément pas de ce monde. Ouille, pas sûre que j’aimerais avoir ce genre de
                    décoration dans ma chambre. Comme dirait mamie Jackie : à chacun sa poutine.

                Encouragée, Samantha commence à m’expliquer son monde.

                — Tu vois, le logo de KPS en bleu foncé ? C’est le studio de
                    Kilpatrick, le créateur du jeu. Imagine-toi donc que j’ai joué avec Kilpatrick
                    lui-même ! Il est vraiment extraordinaire…

                Samantha pourrait continuer longtemps avec les détails de son
                    univers, mais Samuel apparaît sur le seuil de sa chambre.

                — Lâche la pauvre Laura avec tes histoires de jeux vidéo, ça ne
                    l’intéresse pas. Elle est juste polie ! Viens, Laura, il faut partir.

                — Tu finiras de me raconter ça plus tard, dis-je à Samantha avec un
                    petit sourire.

                — Ouais… c’est ça, murmure-t-elle.

                Zut, elle semble penser que je suis contente que son jumeau nous ait
                    interrompues. Je le suis un peu, mais je ne voulais pas qu’elle le sache.

                
            

        
    
        
            
           
            
                
                    [image: Illustration]
                
                 

                 

                Son pendule à la main,
                    Alexandrine attend ma réaction aux paroles de la plus récente chanson des Full
                    Power. On dirait que mon corps s’est transformé en guenille. Je glisse en bas de
                    mon lit jusqu’au plancher. J’ai besoin de sentir le sol sous moi. De cette
                    façon, je ne peux pas tomber plus bas.

                La voix de Lucien, toujours aussi riche et enivrante, résonne encore
                    dans ma tête.

                
                    Sweet Mary, you didn’t fight for us…
                

                
                    Soft Mary, I loved you too much
                

                
                    Sweet Mary, your eyes are becoming a blur…
                    1
                

                — Il ne parle peut-être pas de moi.

                Je dis ça, mais, au fond, j’essaie seulement de me convaincre. En ce
                    moment, envisager le fait que je puisse être le sujet de la chanson est trop
                    troublant. Je ne sais pas quoi faire. C’est la panique.

                Alex, qui n’est pas dupe, me lance un regard agacé.

                — Arrête ! S’il ne parle pas de toi, alors je suis la reine
                    d’Angleterre. Évidemment que cette chanson est à ton sujet, Marie-Douce !

                Les yeux fermés pour faire semblant que plus rien n’existe, je
                    relâche une longue bouffée d’air. Je suis à la fois soulagée et dans une colère
                    monstre. Je me sens apaisée
                    parce que, s’il parle vraiment de moi dans cette vidéo, c’est qu’il m’aime
                    encore. Cela signifierait que je n’étais pas une vieille chaussette qu’on a
                    jetée sans égards et que j’ai toujours une place importante dans son cœur.
                    Suffisamment pour qu’il en fasse une chanson ! En même temps, je suis en colère
                    parce que Lucien ne m’a laissé aucune chance. Il n’a pas été juste avec moi. Il
                    me prend pour un yo-yo ! Comment aurais-je pu deviner qu’il voulait que je me
                    batte pour lui ? Il a tout fait pour que je croie ce qu’il a écrit dans sa
                    lettre. Il m’a même dit avoir une nouvelle blonde ! Il est quand même gonflé de
                    se dire déçu par mon attitude.

                — Marie-Douce, dis-moi à quoi tu penses, me presse Alexandrine.

                — À tellement de choses, et pourtant… je me sens vide, on dirait.

                Ma voix n’est qu’un murmure. Mon amie s’approche pour mieux
                    m’entendre.

                — Quoi ? T’es vide ? C’est peut-être l’effet de ma potion. Est-ce que
                    tu vas lui écrire ? Je sais que tu viens de me dire que tu t’es remise de votre
                    relation, mais je me doute bien que cette chanson va changer ton état d’esprit.
                    Est-ce que tu l’aimes encore ?

                — Je l’aimerai toujours, quoi qu’il arrive, mais je ne peux pas le
                    laisser jouer avec mes sentiments comme ça.

                — Mais tu vas
                    lui écrire, l’appeler, lui envoyer des signaux de fumée ? Marie-Douce, dis-moi
                    que tu vas faire quelque chose pour communiquer avec lui ! Si tu veux, je peux
                    taper la lettre pour toi, insiste-t-elle.

                — Pour me faire répondre que ce n’est qu’une chanson, que c’est
                    présomptueux de ma part de penser qu’il parlait de moi ? Non, Alex, je ne
                    m’abaisserai pas à ça.

                Alex est maintenant debout, les bras le long du corps et les poings
                    serrés. Sa poitrine monte et descend comme si elle retenait une crise de colère.
                    J’ai déjà vu Alex s’énerver, mais là c’est tout autre chose.

                — Il te demande de te battre pour lui ! s’écrie-t-elle. Et toi, tu
                    vas jouer la fille inaccessible ?

                — Non ! C’est pas ça du tout. Je vais seulement me protéger. Je suis
                    loin de prendre ça à la légère, crois-moi. Si je voyais ça comme un jeu, je ne
                    me sentirais pas aussi vide et perdue. J’ai eu très mal, tu sais, quand j’ai
                    reçu la lettre dans laquelle il me flushait ! Une chance
                    que t’étais là pour m’hypnotiser. Je crois que si j’avais pas eu ton aide, je
                    serais encore roulée en boule dans mon lit à pleurer.

                Changeant d’humeur plus vite que l’éclair, Alexandrine se rassoit sur
                    mon lit. Cette fille est une vraie girouette émotive.

                — T’as raison, admet-elle contre toute attente. Tu m’énerves, mais
                    t’as raison. D’ailleurs, dans mon livre pour séduire les gars, c’est exactement
                    ce qu’on te dirait de
                    faire. S’il veut VRAIMENT te garder, il traversera l’océan pour venir te
                    convaincre. Il doit bien avoir un jet privé, à l’heure qu’il est ? C’est une
                    vedette internationale. Il peut faire tout ce qu’il souhaite !

                — L’argent ne donne pas toutes les libertés, dis-je. Surtout que
                    Lucien, c’est pas un adulte. Son père est constamment sur ses talons.

                J’encercle mes jambes repliées contre ma poitrine de mes bras et
                    laisse tomber mon visage contre mes genoux. Son père… ça doit être lui qui l’a
                    encouragé à rompre avec moi. Ceci dit, Lucien l’a fait quand même. S’il ne le
                    pensait pas, il aurait pu trouver un moyen de me le faire savoir. Or, je n’ai
                    reçu aucun indice durant tout un mois. C’est trop peu, trop tard, maintenant.
                    J’ai eu trop mal ; je ne peux pas revivre ça.

                — Je persiste à croire qu’avec un peu d’encouragement de ta part, il
                    peut s’arranger pour venir te voir et te parler. Il avait trouvé un moyen quand
                    il est venu sur la scène à ton spectacle de danse pour l’école. Il peut refaire
                    quelque chose du genre. Oh, Marie-Douce ! Il faut que tu communiques avec lui.
                    Votre histoire, c’est la plus romantique que j’ai vue de ma vie entière !

                Je lève un sourcil devant l’insistance de mon amie. On dirait que
                    c’est elle, la victime. Elle agit comme si je venais de gâcher un spectacle
                    passionnant.

                — Je veux
                    seulement rester zen, me plains-je, en me prenant le crâne.

                — OK, j’ai une question, dit-elle. Si Lucien apparaissait devant toi
                    à cet instant et qu’il te disait qu’il a fait une grosse gaffe en t’écrivant
                    cette lettre, tu réagirais comment ?

                Je relève la tête, mes cheveux encombrant ma vision. Je souffle vers
                    mon front pour dégager ma frange.

                — Je me fondrais dans le mur, dis-je d’une petite voix.

                — Ah, ouin ?

                — Ouaip…

                Avec un air de fille qui a une idée en tête, Alexandrine enroule sa
                    tignasse en chignon sur sa nuque, plante un crayon qui traînait sur mon bureau
                    dans son chignon puis s’agenouille devant moi, entrelaçant ses doigts avec les
                    miens.

                — OK, disons que je suis Lucien, dit-elle. Si c’était lui qui était à
                    genoux devant toi, qui prenait tes mains dans les siennes, comme ça, et qu’il te
                    disait : « Marie, j’ai jamais cessé de t’aimer. J’étais prisonnier de quatre
                    gros gardes du corps qui ne me laissaient pas t’appeler… »

                Je me lève en vitesse, forçant Alex à lâcher mes mains, et vais me
                    terrer dans l’autre coin de la chambre. Cette fille est cinglée.

                — Arrête, Alex !

                — Toi, arrête !
                    rétorque-t-elle. Si j’avais un Lucien Varnel-Smith qui m’écrivait des chansons
                    d’amour, je ne le laisserais pas tomber !

                — Tu ne comprends pas ! T’es comme ma mère !

                Avec un rire blasé, elle saisit son sac qu’elle avait laissé sur mon
                    lit. Elle y range son pendule et son iPad d’un geste rapide.

                — Nah, je ne suis pas comme ta mère, mais si elle te dit de ne pas
                    abandonner Lucien, alors je suis de son côté.

                Elle s’approche et me serre dans ses bras.

                — Tu sais, t’es la fille la plus têtue que je connaisse, Marie-Douce
                    Brisson-Bissonnette. C’est drôle à dire, mais même si je ne suis pas d’accord
                    avec toi, j’admire ton caractère. Ton Lucien n’a qu’à bien se tenir s’il veut te
                    revoir.

                Elle marche vers la porte, mais se retourne juste avant de sortir.

                — Est-ce que le beau et mystérieux Maddox a quelque chose à voir avec
                    ta décision ?

                — Pourquoi est-ce que tu dis ça ?

                — Je sais qu’il t’a embrassée devant tout le monde. C’était très
                    impressionnant comme petite scène romantique, paraît-il. Si une chose pareille
                    m’arrivait, j’avoue que je serais peut-être confuse moi aussi.

                — Qui t’a raconté ça ?

                — Corentin l’a dit à Clémentine qui me l’a dit, évidemment. Au
                    revoir, mon amie. Tiens-moi au courant de tes affaires,
                    mademoiselle-qui-ne-sait-plus-quoi-faire-de-ses-soupirants !

                Dès que j’entends les pas d’Alexandrine descendre l’escalier, je
                    saisis mon iPhone pour écrire à Laura.

                
                    
                        DouceMarie144 
Où es-tu ? J’ai besoin que tu reviennes à la maison tout de
                        suite ! [image: Illustration]

                

               
                
            

        
    
        
            
                
            

            
                

                1. Douce Marie, tu ne t’es pas
                    battue pour nous

                Douce Marie, je t’aimais trop

                Douce Marie, tes yeux commencent à devenir flous…
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                Une fois arrivés à l’aréna,
                    les joueurs se rendent directement dans leur vestiaire. Samuel me quitte à
                    l’entrée sans manquer de m’embrasser doucement avant de s’éloigner. Quand il
                    fait ça, je suis toujours touchée en plein cœur, même aujourd’hui, malgré la
                    confusion de mes sentiments pour lui.

                Dès mes premiers pas dans l’édifice, j’aperçois Xavier de dos, son
                    gros sac sur son épaule. J’aimerais aller à sa rencontre, mais à cause de la
                    présence de Samuel, qui est toujours dans mon champ de vision, je n’ose pas.
                    D’autant plus que Xavier est encore fâché contre moi depuis notre dernière
                    dispute. Il risque de ne pas être très agréable.

                J’aimerais tant lui parler et en savoir plus au sujet de sa relation
                    avec Kim. A-t-il vraiment cassé avec elle hier soir ? Malheureusement, la
                    dernière fois que je l’ai vu, il me haïssait. Il a cherché n’importe quelle
                    excuse pour se fâcher. Il m’a accusée de croire que Marie-Douce et moi étions
                    « trop bien » pour lui et Maddox.

                Laissée à moi-même, je me dirige vers le restaurant de l’aréna, là où
                    les parents boivent de la bière et les enfants engouffrent des hot-dogs vapeur.
                    Sans argent pour m’acheter la frite sauce dont j’aurais envie, je m’oriente sans
                    attendre vers la glace. Je prends place dans les gradins, le plus près possible
                    de la patinoire. Si je veux voir le visage des joueurs, aussi bien ne pas être
                    trop éloignée. J’adore le hockey, j’ai toujours aimé regarder les Canadiens jouer à la télévision. C’est
                    d’ailleurs l’un de mes champs d’intérêt communs avec Samuel. Dire qu’il s’est
                    donné la peine de faire semblant de prendre pour les Bruins de Boston durant des
                    mois juste pour avoir quelque chose à me dire ! Il est tellement adorable, et
                    moi, je suis la méchante, incapable de l’apprécier à sa juste valeur.

                J’aurais aimé que Samantha soit présente pour ce match, mais je crois
                    qu’elle était fâchée contre Samuel d’avoir été dur avec elle. De plus, elle ne
                    voulait sûrement pas marcher derrière nous et se retrouver à être la cinquième
                    roue du carrosse. Je ne peux que la comprendre.

                Je trouve une place parfaite dans les estrades, à l’écart des autres
                    spectateurs. J’ai maintenant compris qu’il faut s’asseoir du « bon bord » et non
                    avec les partisans de l’équipe adverse. J’ai mon iPod et, même si je n’attends
                    rien en particulier, je me connecte au WiFi de l’aréna. C’est un peu comme un
                    automatisme.

                Je vois que j’ai reçu un message de Marie-Douce. Elle ne m’écrit pas
                    souvent puisque nous sommes pratiquement toujours ensemble. Zut, le WiFi a cessé
                    de fonctionner. J’ai de la difficulté avec mon iPod depuis quelque temps. C’est
                    difficile de savoir si le problème vient du service du distributeur, du réseau
                    ou de l’appareil lui-même. Toujours est-il que ce dernier vient de buguer. Je
                    n’ai même pas pu voir ce que ma sœur m’a écrit. Grrr…

                — Laura ?

                Une voix derrière moi m’appelle. Mon Dieu, faites que ça ne soit pas
                    Kim Buteau ! Hésitante, je me retourne, prête au pire.

                C’est le pire : Kim.

                Ce n’est pas que je ne l’aime pas. Nous avons eu une discussion digne
                    de vieilles confidentes pas plus tard qu’hier. Seulement, après la rumeur selon
                    laquelle Xavier et elle auraient cassé, j’espérais ne pas la croiser. Je ne sais
                    pas si ça me tente de consoler l’ex de Xavier…

                — Salut, Kim ! Est-ce que tout va bien ?

                Puisque je ne peux pas l’éviter, aussi bien aller à la pêche aux
                    informations. Me confirmera-t-elle la nouvelle de sa rupture avec Xavier ?

                Elle se laisse tomber sur le siège adjacent au mien.

                — Oui, ça va ! Je suis juste un peu fatiguée, dit-elle.

                — Ouais, moi aussi. J’aurais besoin d’une bonne nuit de sommeil.

                Je la regarde de biais, à la recherche d’un signe quelconque dans son
                    expression. Je n’y vois aucun indice de peine, de tristesse ou même de colère.

                — Tu assistes souvent aux parties de Samuel ? me demande-t-elle.

                — Non, c’est seulement la deuxième fois. Je ne suis pas du genre
                    « blonde groupie » qui suit son chum partout.

                Kim ouvre un sac
                    de croustilles au ketchup et m’en offre. J’ai tellement faim que je n’ose pas
                    accepter. J’ai peur de vider son sac ! Juste à sentir l’odeur, ça me fait
                    saliver.

                — Moi non plus, mais j’ai pensé que tu serais peut-être là quand j’ai
                    appris que Samuel allait remplacer Kevin Cartier. Vu que j’habite pas loin, ça
                    valait la peine de venir voir.

                — Tu voulais me parler ?

                Elle éclate de rire.

                — Fais pas cette tête-là ! Je ne te mangerai pas. Je voulais juste te
                    revoir et comme j’ai pas ton adresse courriel, je me suis dit que je te
                    trouverais ici.

                Oh ! Rien concernant sa rupture ? C’était peut-être une fausse
                    rumeur.

                — Mais tu sais où j’habite, non ?

                — Je ne suis pas du genre à aller cogner chez le monde sans
                    m’annoncer, mais aujourd’hui, j’étais d’humeur à jaser avec toi et personne
                    d’autre, dit-elle. Tu dois me trouver bizarre, hein ?

                Je la dévisage quelques secondes, incertaine de comprendre sa
                    question.

                — Bizarre de vouloir me parler ? Euh… non…

                — OK. Merci, t’es cool, Laura.

                — Toi aussi… très cool…

                Elle me tend son iPhone, l’application « Notes » ouverte sur une page
                    vierge.

                — Tu peux m’écrire ton courriel ?

                J’accepte, mais
                    j’ai une petite réticence. En apparence, on dirait bien que je viens de me faire
                    une nouvelle amie, mais est-ce réellement le cas ? Je trouve que Kim pousse le
                    bouchon.

                — Tu connais tellement de choses de mon passé et de ma famille ! Ça
                    serait du gaspillage que de ne pas apprendre à te connaître. Je me suis rendu
                    compte que tu m’as laissée te raconter nos vies, mais toi, tu m’as pas dit
                    grand-chose à ton sujet, dit-elle.

                — J’ai peut-être pas grand-chose à raconter d’intéressant…

                Même si nous sommes assises côte à côte, elle se tortille pour me
                    scruter des pieds à la tête.

                — Une fille avec autant de style et de charme que toi, ça cache
                    certainement des histoires palpitantes.

                Du style ? Du charme ? Moi ? Et c’est la fameuse YouTubeuse
                    « ButifulleKIM » qui l’affirme ? Je serais flattée si tout ça ne me semblait pas
                    un peu exagéré. Pourquoi me complimente-t-elle autant ? C’est louche…

                — Je te jure que ma vie est sans histoires, fais-je en la jouant cool, malgré ses compliments.

                — Arrête de niaiser, raconte-moi quelque chose. Personne n’a aucun
                    drame ou truc étrange dans sa vie.

                C’est difficile de dire non à cette fille.

                — Tu connais déjà l’histoire de mon père. Présentement, il est en
                    mission et on n’a aucune idée s’il va bien ou non. C’est pas mal ça, le gros drame de ma vie,
                    dis-je en fronçant les sourcils.

                — OK… mais encore ? Quoi d’autre ?

                — Ma mère habite avec le père de Marie-Douce.

                — Et son père, il est pas facile à vivre ?

                À cela, je secoue vivement la tête.

                — Non ! Hugo est très gentil. Un peu protecteur et des fois
                    trouble-fête, mais en général, c’est un bon beau-père.

                — Ta mère ? Elle est pas un peu contrôlante ? Allez, Laura, donne-moi
                    quelque chose !

                — Ma mère est une perle, dis-je en riant.

                Tout compte fait, à m’écouter parler de ma vie, je me demande
                    pourquoi je suis toujours aussi angoissée !

                — Samuel, alors ? Il te tape sur les nerfs ? demande-t-elle.

                — Non plus.

                — Ah, bon… Je ne sais pas pourquoi, mais j’ai comme l’impression que
                    tu ne tripes pas trop, avec lui. Je dis juste ça comme ça, ajoute-t-elle en
                    levant les mains. Je peux avoir tort, car c’est vrai qu’il est très intéressant.
                    Il a des yeux troublants, je trouve.

                — Il est surtout très gentil, dis-je, maintenant un peu énervée.

                — Et Xavier, est-ce que tu le trouves gentil lui aussi ? demande Kim.

                Où veut-elle en
                    venir avec cette conversation ? Tous mes sens sont en alerte ; je dois me méfier
                    de cette fille !

                — Il est pas toujours commode, mais il faut dire que moi non plus,
                    alors… On a une relation compliquée, Xavier et moi, mais en général, je
                    l’apprécie.

                Est-ce que ma réponse est assez neutre pour qu’elle n’en rajoute
                    pas ? Je commence à avoir hâte de m’en aller.

                Kim tend une main vers moi et serre mon genou d’un geste trop
                    familier qui me prend par surprise.

                — Alors je vais dire à Xavier qu’il peut cesser de se sentir coupable
                    à cause du temps que ton père a passé avec lui et non avec toi.

                Ouch ! Voilà un commentaire auquel je ne m’attendais vraiment pas.
                    Pourquoi elle revient là-dessus ? On dirait qu’elle cherchait l’occasion d’en
                    parler !

                — Il se sent vraiment coupable pour ça ?

                — Il trouve que tu fais pitié en général, m’informe-t-elle. C’est un
                    peu pour ça qu’il t’a appris à patiner. Si tu veux mon avis, c’est lui qui fait
                    pitié à force de laisser Martine tout faire dans la maison et de ne jamais
                    sortir de sa chambre. Ça ne s’améliorera pas : Maddox repart ce soir vers son
                    pensionnat. Je pense que Xavier panique à l’idée de ne pas l’avoir près de lui
                    jusqu’à Noël.

                Les propos de
                    Kim me font mal au cœur. Xavier trouve-t-il vraiment que je fais pitié ? Kim me
                    raconte ça avec tellement d’aise que j’ai du mal à déterminer si elle ment ou,
                    du moins, exagère les faits. Et Xavier serait en panique parce qu’il ne verra
                    pas Maddox durant trois petites semaines ? Elle charrie un peu, non ? Il ne peut
                    pas être si sensible que ça.

                — Les gars arrivent !

                Elle se lève et lance des cris d’encouragement pour l’équipe
                    bleu-blanc-rouge qui vient de s’élancer sur la glace. Ils patinent en cercle sur
                    leur moitié de patinoire. Je reconnais facilement Samuel et Xavier grâce à leurs
                    noms imprimés sur le dos de leur chandail, mais aussi par leur taille et leur
                    façon de bouger. Après quelques échanges de rondelles et tirs au but pour délier
                    les jambes de leur gardien, la cloche sonne. C’est la mise au jeu. Mon attention
                    est sur l’arbitre. J’attends qu’il siffle, mais ça tarde.

                — Oh, mon Dieu ! fait Kim en portant une main à sa bouche.

                Comment n’ai-je pas vu plus vite ce qui l’a fait réagir ? Deux
                    joueurs des Citadelles se prennent au collet avant même que le premier coup de
                    sifflet ne se soit fait entendre.

                — C’est Xavier et Samuel !

                — Mais qu’est-ce qui leur prend ? demande Kim.

                — Aucune idée !

                — Crétins !
                    Lâchez-vous ! hurle Kim de toutes ses forces.

                — Kim, je ne pense pas que ça change quelque chose de crier. Les
                    arbitres sont déjà sur eux.

                Puis, la situation empire. Samuel assène un coup de poing à Xavier,
                    sur la mâchoire. Celui-ci se contente de serrer fermement le haut du chandail de
                    Samuel ; il ne le cogne pas en retour. Visiblement déstabilisé, Samuel tente de
                    donner un autre coup, mais l’arbitre les sépare. Dépourvus de leur casque et de
                    leurs gants, les deux bagarreurs se dirigent vers le vestiaire non sans frapper
                    leur bâton sur le mur. Un des coachs les suit, sûrement
                    pour s’assurer que la bagarre ne continue pas dans la chambre des joueurs.

                — Je pense que je vais retourner chez moi, dis-je en me levant.

                — Tu ne veux pas vérifier si Samuel va bien, avant ?

                — Peu importe la raison de leur dispute, je ne veux pas être là quand
                    ils vont sortir de l’aréna, dis-je d’un ton décisif. J’aime pas la violence.

                — C’est sage de ta part, Laura. Moi, je vais rester. Je pense que
                    j’ai quelque chose à voir avec l’humeur de Xavier. Je t’écris bientôt, dit-elle
                    en agitant son iPhone.
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